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QUELQUES ORS ER VA TIONS SUR LE P LA NATO N ET LISTE DES MÉDUSES 
RECUEILLIS PAR LA T A N CHU PENDANT SA CROISIERE DE lÿ'J 4, 

par M. Gilbert Ransqn. 

M. Le Danois, sous-directeur de l’Office scientifique et technique des 
Pêches maritimes, vient de publier dans le n° 3 des Mémoires de l’Office des 
Pêches le résultat des «■ Recherches sur les fonds chalutables des côtes de 
Tunisie et d’Algérie (croisière du chalutier Tanche en 1934 ) 55 . 

Je signale ici quelques observations au sujet du Plankton recueilli au 
cours de la même croisière. 

Nous avons fait une trentaine de stations de Plankton dans la Méditer¬ 
ranée. 

Nous utilisions le grand filet Schmidt avec seau en bois au fond. Il était 
traîné à une profondeur de 5o mètres environ pendant des temps variant 
de trente à soixante minutes. 

Nous faisions le Plankton le soir un peu après le coucher du soleil, au 
moment où le Plankton remonte en surface. Nous avons donc obtenu un 
Plankton se déplaçant, à cette heure, entre o et 5o mètres. 

Ce qui frappe tout d’abord c’est sa rareté dans la Méditerranée, et celui 
qui en est à son premier voyage se demande si le filet ne présente pas 
quelque malfaçon. Le premier coup du même filet dans le détroit de 
Gibraltar seulement, à l'approche de l’Atlantique, ne permet aucun doute. 
Ici le seau est plein tandis que sur les côtes de la Méditerranée on n’a tou¬ 
jours que quelques animaux. 

J’ai dit que le filet avait été traîné à 5o mètres environ. Cependant, 
sur ma demande, nous l’avons traîné quelquefois en surface, le filet 
à peine immergé. J’ai remarqué, en effet, que le matin, aussitôt le lever 
du soleil, le Plankton reste en surface pendant quelque temps et on peut 
apercevoir, en se penchant sur la lice, des chaînes de Salpes, des Pyro- 
somes, Siphonophores, etc., se déplaçant à une très faible profondeur, et 
lorsque la mer est calme,- d’innombrables Véielles, à la surface de l’eau. 

C’est à cette heure qu’avec un haveneau je pêchais des chaînes de Salpes 
que je plaçais aussitôt dans un grand cristallisoir. J’ai pu ainsi observer le 
complexe classique, si. curieux, d’une Salpe et d’un petit Amphipode 
Lycaea puleæ Marion ( Hyperidæ ). Ces petits Amphipodes vivent en très 
grand nombre autour des chaînes de Salpes. Sous l’action d’agents exté¬ 
rieurs divers, iis se réfugient dans leur cavité pharyngienne, d’où ils sortent 
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ensuite, profitant, dans les deux cas, du moment où ia Saipe ouvre la 
bouche. Ils ne sont jamais entraînés dans leur tube digestif. 

Au milieu des champs de Velella spinms Forskâl, dont on ne voit que 
les voiles, on remarque souvent des quantités de crsquelettes n de Yélelles. 
Quelques coups de haveneau permettent de s’expliquer celte mortalité 
extraordinaire. De nombreux Molea metallica Bosc les accompagnent, et ce 
sont ces petits Isopodes qui, s’en nourrissant, en font de véritables héca¬ 
tombes. Ils ne laissent que le squelette chitineux. V Idotea est bleu, com¬ 
plètement imprégné du pigment bleu des Vélelles. 

On sait que les Idotea se déplacent aussi bien à la surface de l’eaù que 
dans l’eau. On les voit aller d’une Vélelle à l’autre après avoir dévoré la pre¬ 
mière. 

L 'Idotea dépose ses œufs sous les flotteurs des Vélelles et les jeunes 
trouvent, sur place, leur nourriture. On trouve des flotteurs supportant 
cinq ou six jeunes Idotées. 

Tout le macroplankton était trié à bord aussitôt retiré de l’eau. Nous 
versions le liquide restant dans un bocal portant l’étiquette crfond rési¬ 
duel n en vue d’une étude ultérieure du microplankton. 

Depuis j’ai déterminé les Méduses que nous avons trouvées au cours de 
cette croisière. J’en donne plus loin la liste. 

En quittant Alger pour Tunis, au départ, nous avons trouvé, un soir, la 
mer littéralement couverte de Pelagia nocliluca, fortement phosphores¬ 
centes, à l’endroit où nous passions. 

Je signalerai aussi que Laodicea cruciata, abondante sur la côte du Por¬ 
tugal, n’a pas été trouvée sur les côtes algéro-tunisiennes, 

M. Marc André a bien voulu déterminer les deux Crustacés dont j’ai 
parlé plus haut. Je lui adresse tous mes remerciements. 


St. 846. 


St. 766 . 


I. HYDROMEDUSÆ. 
Ordre Antliomcdusæ. 

OCEAMA ARHATA Kollikei’. 

36° 54 N. ) 

ii° 38 W. | 1 ex 'J eune - 
Rathkea fascicdlat a Hæckel. 
3o° 08 N. ) 

4° 43 E. j 1 eX> 

Ordre Ijeptoinetfusæ. 

Thaumantias forbesii Hæckel. 

35° i5 N. ) 

„ . r w \ 1 ex. 

2 0 45 W. j 


St. 832. 
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Laodicea cruciata L. Agassiz. 

3g 0 5o N. | Très nombreux exemplaires adultes, 
9 ° 45 W. ) î jeune. 

Eutmia iNsiGNis Hæckel. 

St. 761 . î ex. 


Si. 761 . 


Eirene viridula Erschscholtz. 


St. 761 . 
St. 784 . 


i ex. 

( 36° 3 7 N. 
| 11 ° 21 E. 


1 ex. 


Æquorea forskalea Peron et Lesueur. 
St. 761 . 1 ex. 

Ordre rracliyincdiisa'. 

Rhopaloneïia velatum Gegenbaur. 


St. 762 . 

i 3 9 ° N. | 

î 9 0 58 W. j 

1 

* 2 ex. 

1 

St. 766 . | 

; 3o° 08 N. | 
! 4° 43 E. | 

1 

■ 12 ex. 

1 

St. 7 84. 

j 36° 3 7 N. ; 
| 1 i° 21 E. j 

| 12 ex. : 0 à 4o m. 

St. 797 . j 

37 ° 06 N. J 
7 0 34 E. J 

| 3 ex. : 0 à 4o m. 

St. 787. j 

3 7 °3oN. j 
9 “ 4o E. j 

Nombreux ex. 

St. 83a. 

1 

35° i5 N. j 

2 0 45 W. 1 

> 

■ 8 ex. 

1 

St. 84 1 . j 

34° 56 N. j 
9° ‘9 w - i 

1 

> 10 ex. 

1 

St. 846. 1 
1 

36° 54 N. | 
ii° 38 W. J 

| 3 ex. 

St. 85o. < 

1 

3 9 ° 34 N. 
n° 4o W. i 

i 

1 

> 7 ex. 

1 ‘ 

St. 7 85. j 

3 7 ° 16 N. j 
ii° 02 E. * 

■ 4 ex. jeunes. En surface. 
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Aglaura iiemisto.ma Peron et Lesueur, 

St. 785. 1 ex. 

Liriope exigea Gegenbaùr- 

St. 761. 8 ex. 

St. 84 1. î ex. 

St. 785. 3 ex. adultes, 2 ex. jeunes. 

Liriope eürtria Hæckel. 

St. 762. 3 ex. 

Liriope mügronata Gegenbaur. 

St. 785. 3 ex. En surface. 

Geryonia proboscidalis Eschsclioltz. 

St. 787. i ex. jeune. 

Ordre A'arcomt'riiisic. 

Solmabis flàvescens Mayer. 

St. 7G6. 2 ex. avec 12 tentacules, 1 ex. avec 16 tentacules. 

ÆgINA C1TREA Eschsclioltz. 

St. 85 o. 1 ex. 

(JuxiNÀ proliféra Gegenbaur. 

St. 85 o. 10 ex. 


IL SCYPHOMEDUSÆ. 


Pelagia noctiluca Peron et Lesueur 


St. 766. 1 ex. 

St. 797. 16 ex. larves et adultes. 


St. 817. 


2 ex. 


36 ° 35 N. 

i° 28 E. 

\ / 

St. 83 a. Très nombreux ex. Larves et adultes. 
St. 85 o. 5 ex. 



